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Sur des charbons ardents
Je me suis réveillée très tôt ce samedi-là, car je devais glacer des mini-cupcakes pour les livrer à Mona, notre meilleure cliente. Je m’appelle Emma Taylor et avec mes meilleures amies Alex, Katie et Mia, nous avons créé le Cupcake Club. Mona, la propriétaire de Jour de fête, une magnifique boutique de robes de mariée, nous commande chaque semaine une fournée de gâteaux pour ses clientes.
Il fallait aussi que je me lave les cheveux et que j’essaie les gros bigoudis de ma mère. Eh oui ! en plus de confectionner des cupcakes, parfois je défile devant les clientes de Mona pour leur montrer les robes de demoiselles d’honneur.
C’est un peu par hasard que je suis devenue mannequin. Un samedi matin, alors que je livrais les cupcakes de bonne heure, comme d’habitude, j’ai croisé une mystérieuse cliente chez Jour de fête. Il s’agissait de Romane Ford, une vraie célébrité dans notre petite ville. Elle voulait voir les tenues pour demoiselles d’honneur, et comme j’avais exactement la taille qu’il fallait, Mona m’a demandé de jouer les top models ! Cette rencontre avec Romane Ford est la chose la plus extraordinaire qui me soit jamais arrivée.
Depuis, je travaille pour Mona une ou deux fois par mois lors de ses défilés privés. J’adore ! Je dois toujours être bien coiffée et ne porter aucun maquillage pour ne pas salir les robes. Ça me fait du bien de passer quelques heures loin de l’univers crado de mes trois frères. Et en plus je suis payée !
Après la douche, j’ai enfilé mon plus beau jean, un pull à col roulé et j’ai complété ma tenue avec des boucles d’oreilles en perle. J’étais en train de glacer les cupcakes quand mon frère Matt est entré dans la cuisine et a explosé de rire. C’est vrai que je devais avoir une drôle de tête avec mes bigoudis, mais quand même ! C’est dans ces moments-là que je regrette de ne pas avoir de sœur… Quoi qu’il en soit, en une demi-heure, les cupcakes étaient glacés et emballés. Mona les adore. Elle dit que les futures mariées suivent souvent des régimes avant le jour J et que la faim les rend grincheuses. Mais nos cupcakes sont si minuscules qu’aucune n’y résiste !
Après avoir retiré mes bigoudis, j’ai secoué la tête. Mes cheveux sont tombés en boucles souples sur mes épaules. Tout d’un coup, j’avais l’air d’avoir cinq ans de plus… Pourvu que ma mère me laisse sortir comme ça !
Justement, elle m’a appelée de la cuisine pour me dire que nous devions partir. J’ai dévalé l’escalier quatre à quatre, et quand je suis entrée dans la cuisine, maman a sursauté.
— Emma, tu es magnifique !
— Merci ! Tu ne trouves pas que ça fait un peu trop ?
— Si tu allais jouer au foot, peut-être, mais vu les circonstances, cette coiffure me paraît appropriée. Je me sens très négligée à côté de toi, a-t-elle gloussé en remontant sa queue de cheval.
— Tu es super, maman. Et tu es la plus jolie des mamans de l’école.
— Merci, ma chérie, ça fait plaisir à entendre… même si ce n’est pas tout à fait vrai.
J’ai attrapé ma veste, enjambé le tas d’affaires de sport qui encombrait l’entrée et je me suis dirigée vers la voiture.
 
C’était l’effervescence à Jour de fête. Les employées couraient dans tous les sens pour préparer le défilé.
Jour de fête est la boutique la plus extraordinaire qui existe. On se croirait dans un palais de conte de fées. C’est là que j’achèterai ma robe de mariée quand je serai grande. À l’entrée, de magnifiques orangers dans deux grandes jardinières en bois blanc encadrent la porte, surmontée d’un auvent avec des lanternes suspendues. À l’intérieur, tout est blanc. Le sol est recouvert d’une épaisse moquette qui étouffe les bruits. On s’enfonce dans les fauteuils et les canapés en cuir moelleux. Le thé est servi dans de la vaisselle en porcelaine sur une table basse en marbre. Et il y a des boîtes de mouchoirs dissimulées un peu partout, car les mamans versent toujours une larme quand leur fille essaie leur robe.
Patricia, une des assistantes de Mona, est venue m’aider à porter les cupcakes.
— Waouh, Emma, tes cheveux sont superbes ! s’est-elle exclamée.
— Merci. C’est juste un essai.
— Eh bien, il est réussi. Mona, vous avez vu la nouvelle coiffure d’Emma ?
La patronne du magasin a sorti la tête d’un portant de robes et elle s’est précipitée vers moi en écartant les bras.
— Ma chérie, tu es absolument divine !
Elle m’a embrassée sur les deux joues et j’ai éclaté de rire.
— Tiens, ça me donne une idée ! s’est-elle exclamée en se tournant vers Patricia, le regard plein de malice.
— Appelez la maman d’Emma et demandez-lui si nous pouvons photographier sa fille et si elle nous autorise à publier la photo. Si elle accepte, faites venir Joachim tout de suite. Je voudrais faire passer une publicité dans le journal.
J’ai regardé Patricia en haussant les sourcils et nous avons échangé un sourire complice.
Une pub ? Quand j’allais raconter ça à mes amies ! Pourvu que ma mère dise oui. Parfois, mes parents sont bizarres. Bien sûr, ils sont flattés quand les gens leur disent que je suis jolie, mais ils n’arrêtent pas de me répéter que la beauté ne dure pas et que le travail et l’esprit d’équipe comptent plus que les apparences.
Tout en composant le numéro de ma mère, Patricia m’a montré les robes dans lesquelles je devais défiler. C’étaient des créations de Jaden Sacks, une célèbre styliste new-yorkaise. Mona était très fière de pouvoir les présenter à Jour de fête, et il y a de quoi ! Ces robes sont incroyables. Elles sont taillées dans des tissus extraordinaires : du satin lourd et soyeux qui glisse entre les doigts, de la soie si légère qu’on dirait de la barbe à papa et de la dentelle d’une extrême finesse, doublée de coton pour ne pas irriter la peau. Quant aux coupes, elles sont simples, chics et modernes. Rien à voir avec le style meringue, frous-frous et volants.
Pendant qu’elle attendait que ma mère décroche, Patricia m’a chuchoté que Mona espérait que Jaden Sacks lui confierait aussi une ligne de robes de mariée. Pour cela, il fallait que le défilé d’aujourd’hui soit un succès. Je savais déjà que ma grande amie Mia et sa mère, de vraies fans de mode, viendraient admirer la collection. J’avais hâte de voir la tête de Mia quand je lui parlerai de la pub dans le journal !
— Bonjour, madame Taylor, c’est Patricia, de Jour de fête à l’appareil… Oui, tout va bien. Non, sa coiffure est ravissante ! C’est d’ailleurs la raison de mon appel. Elle a tellement plu à Mona qu’elle voudrait faire des photos d’Emma pour passer une publicité dans le journal. Est-ce que vous seriez d’accord ? Oui… je comprends tout à fait. Non, ce n’est pas un problème… Très bien, alors à bientôt !
Patricia a reposé le téléphone sur son support dans la grande cabine d’essayage.
— Qu’est-ce qu’elle a dit ? ai-je demandé, impatiente.
— L’idée ne lui déplaît pas, mais elle préfère en parler d’abord à ton père.
— Quoi ? Mais c’est nul !
Comment ma mère pouvait-elle laisser passer une chance pareille ? Elle était un peu trop protectrice à mon goût, mais ce n’était rien à côté de mon père ! Il refuserait sûrement.
— Tu sais, poser pour une publicité, ce n’est pas rien, m’a rappelé Patricia. Elle passera dans le journal et tu seras exposée à tous les regards. Je respecte totalement la réaction de ta mère. Certains parents sont prêts à vendre leur âme au diable pour tirer profit de la beauté de leurs filles. C’est un monde sans pitié !
— Mais ce n’est pas une petite publicité qui va me transformer en mannequin professionnel ! ai-je protesté.
— Va savoir, m’a répondu Patricia avec un sourire énigmatique. Je vais prévenir Joachim, qu’il se tienne prêt, au cas où…
Elle m’a pressé la main, puis m’a tendu ma première robe.
Je lui ai retourné un grand sourire en croisant les doigts et j’ai commencé à me changer. Comme je déteste me déshabiller devant des étrangères, Mona m’a offert une combinaison couleur chair à porter sous les robes. Si quelqu’un entre dans la cabine par erreur, plus de problème ! Patricia me laisse toujours seule le temps de l’enfiler et elle me demande si je suis prête avant d’entrer. Nous sommes bien rodées toutes les deux et nous nous entendons à merveille. C’est bizarre d’avoir une amie qui a quarante ans de plus que moi !
La première robe était splendide. Elle avait un décolleté carré, des manches « tulipe » (c’est-à-dire qui s’ouvrent en corolle sur le haut du bras, m’a appris Patricia), une taille haute soulignée par un ruban bleu pâle et une longue jupe en satin qui crissait quand je marchais. Le plus joli, c’était le jupon en tulle assorti au ruban qui apparaissait à chacun de mes pas. Magnifique.
J’ai appelé Patricia. Elle est arrivée le téléphone collé à l’oreille et n’arrêtait pas de hocher la tête sans pouvoir placer un mot.
Elle a coincé l’appareil entre son épaule et sa joue afin d’avoir les mains libres pour nouer mon ruban. Puis elle s’est penchée pour me regarder dans le miroir et m’a fait un clin d’œil en levant les deux pouces. Ce qui voulait dire que la robe m’allait bien. Mais à qui parlait-elle ?
— Oh… oui… Bien sûr… Très bien…
J’étais sur des charbons ardents. « C’est ma mère ? » ai-je articulé. Patricia a secoué la tête et m’a répondu « Joaquim » en levant les yeux au ciel.
— D’accord, Joachim, nous allons préparer la collation que vous demandez et vous aurez un salon privatisé pour les photos. Oui, j’ai compris que c’était un tarif week-end parce que je vous préviens à la dernière minute. Je vous rappelle dès que j’ai des nouvelles pour le mannequin. Merci.
Patricia a raccroché et s’est laissée tomber sur le siège à côté de moi en poussant un énorme soupir.
— Je sens que la journée va être longue !
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American Beauty
Mes parents finiraient par me faire mourir d’angoisse ! On était au milieu de la matinée et ils n’avaient toujours pas rappelé Patricia. Entre-temps, la boutique s’était remplie de monde. Mona avait demandé à une de ses assistantes de cacher les cupcakes car les curieux qui passaient se jetaient dessus et il n’en resterait bientôt plus pour nos clientes.
Ma meilleure amie Alex, la tête pensante du Cupcake Club, serait malade si elle apprenait qu’on avait laissé échapper une telle occasion de nous faire connaître. Je lui ai donc téléphoné pour voir si elle pouvait confectionner quelques douzaines de mini-cupcakes en urgence et apporter des cartes de visite à la boutique. Elle m’a aussitôt répondu qu’elle allait appeler Katie et Mia à la rescousse et qu’elle se mettait tout de suite au travail. Si tout allait bien, elle espérait pouvoir nous livrer en milieu d’après-midi.
Mona voulait que je change de tenue toutes les demi-heures. Je devais ainsi porter six robes différentes, faire une pause déjeuner, et recommencer. À 11 h 30, j’ai commencé à ressentir la fatigue. J’ai enfilé ma dernière tenue, une création d’inspiration asiatique en satin blanc brodé de dragons ton sur ton avec de petites manches et un col mandarin. La robe, très près du corps, était fermée en diagonale par de petits nœuds boules. Superbe ! Alors que Patricia boutonnait le dernier nœud, le téléphone du magasin a sonné.
— Jour de fête, bonjour… Oui, madame Taylor, elle est à côté de moi, je vous la passe.
Elle m’a tendu l’appareil et m’a demandé de la retrouver à la caisse quand j’aurais terminé.
J’aurais voulu m’asseoir mais la robe très ajustée ne le permettait pas. Je me suis contentée de m’appuyer contre le mur.
— Alors, maman, je peux le faire ? ai-je aussitôt demandé.
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